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M., de Maisonneue,-raconte X. l'abbé Faiioti-
po.ussé5 par i sentiuent, du foi et de cotfianîce, foritum
IiUvs le dessein d'aller phitîmter une croix iau bord de la
petite rivcio qui Couînnnçait aussi à se déborder, et
sur la rive du laquelle le Fort était construit., afit. qt'lil
pltt à Dieu de hi reutcnir dans oii lit, si cela devait ctre
pour sa gloire, out de tIîire Conna-îte dans quel autre
lieu de cette !lu il voulaitétre servi, au cas qu'il permit
que les eaux vinissent à envabir l'étaiblisseîneiim t qu'on
venuit deformer. Il fait part de sou deseein aux IR Il. J'P.
Jésuites qui lapptouven.it, et e exposo aux colons les
mIotif duis un écrit qu'il fuit lire publiqIîuemtIit, afin
que tous connaissant la pureté de ses intentions, s'u-
nissett de coeur à lui d!,lis l':etion de religion qu'il va
faire. Là-dessus, il s'avanice au bord de li petite
riviére, plaite la croix au pied de laquelle il atta.he
l'écrit dont on vient de parler, et prome<t à Dieu de
porter li seul une autre croix sur la ImoItaigneo de
Montrial, s'il lui plaît d'exaucer sa demande. (1)

Mais la teitmpôte était loin d'avoir atteint sou apogée.
Elle redoubla de fureur la nuit -uivante qui était celle
de Noël. J'L fleuve s'était e:é ei tue vaste unri
dont les vuNunies irritées feaient rejuillir leur ý:ume
jusque par dessus les palissades et venaient bmatre la
graude pir'te du Fort, metaçant à chaque insarlt de

nvtitrotLvir et d'inonler lo nîain qui ontenait L s
mwuUnitions du guerre, les effets et tous les vivres iices-
saires à lit subsistance cles colons. La petite rivière
transfobriée ci torrent impétueux, t ulait dans un
effroyable Iôîe.mêéle ses glacons brisés :ct des bu issoni
entiers détachés dc ses rives. Rien rie saurait peindre
l'horreur de cette nuit. Au milieu de l'obscuriîé la
plus profonde, oui apercevait, à la lueur vaccilhnte de
torches enfanmuiées, les coloris qui courraient ça et là,
mêlant leurs cris et leurs appels au bruit lugubre
des flots et aux sillleituents de lit tempête, taudis
qu'une nîeige ép;iisse et flondante, chassée eti tourbillons
par un vent impétueux et glacial, leur fouettait lai
figu ru lit les moillait jusqu'aux os.

M. de M1aisouneuve pourtant ne perdit pas courage.
Quinnuîue aurait pu lire alors sur ses traits, y aurait
vu-aiisi que sur ceux le la plupart des colons, - cette
résignation calme et bérioïque du vrai chrétien qui sait
se soumettre, sans murmurer, à lai volonté divine. M.
de Maisonneuve, d'ailleurs, avait foi dans sa prière
unie à celles de tant de braves gens ; il espérait que
Dieu daignerait l'exaucer, et sa contiatce fut pleine-
Ment justifiée, car,- par ut de ces changenienis atmis-
phériques si brusques et si fléquents enu ce pays.-
ut calme plat suecéda tout d'un coup à ce déuiaîne-
ment des vents et des flots, et le flutive et la rivière
rentrèrent dans leur- lit beaucoup plus vite qu'ils n'en
étaient sortis.

Lai croix qu'avait plantîée M. de Maisonneuve était
demeurée debout. Tous les colons eoComprirent que
Dieu même protégeait évidennent Villeimirie et ses
fondateurs, et qu'il n'avait voulu qu'éprouver et puriflir
leur foi. comme il éprouva et perfectionna jadis celle
d'Abraham. en lui ordotnnint le sacrifice de son fils
Isaac. Aussi fut-ce avec une incroyable ardeur que
olUcun nmit la main -à l'oeuvre pour permettre à M. de
Maisotnneuve d'accoinplir le vou qu'il avait fti t pen dant
la tempùte. Tandis que les uns taillaient et. ajustaient

(1) M. l'abbé Faillon.

la croix et son piédesal, les autres, sous la conduite de
Gi.bert Barbier, lu 'nime, abattait les arbres et les
t.aillis pour frayer une route, depuis le fort jusqu au
,ommiLfLet de l irmit.jur. .

Tout Fut prêt pour la f'tte des Rois. Ce jour là-6
jtnvier Iti3-les ision naires bén iret. sulepnellemuent
.a croix, et pendlîut la c:ériitémouie M. de Maiortneuve fut
iudt piulliqîuement preiler Sol/dt. de b e. (I ) Les

1istants vn.t t ous les larms aux yeux loriue le
pîrêtre tournant. ses regiards vers le ciel, et les mains
.teîendu au dessus du la tête de M. de Maisnuu re à
.seinoUX au pied i sa croix, pronunça d'uue Iix lrte
cntte priir de l'Eglse "eigneur, nous prions votre
eléience iniliniie de protéger toujoitrs et partout et de
dléivrer de tous périls votre serviteur qui, selon votre
parole, dësire Se renoncer, porter Sa Croix, Vous suivre
et comb itttre contre vos adversaires pour le salut de
voire peupie choisi."

Après cettu prière et les autres cérémonies du eulte,
la proesion se lrma et. se mit en uma rclhe pour li ,mou-
ragne. " M. de Maisonneuve avait clargé sur son
épaule cettol croix, quoique très-pesante. Il la porta
ainsi lui àul, a t suito de lia proe(ou, space oune
lieue, par un cieiin diflicile et escarpt5, ce qui ie con-
tribLuait pas peu à rendre su charge plus lourde eoeure.
D'autrcs portient les pièkcs de bois destiéI'es pour le
piédestal ou pour l'autel" (2)

Aussitôt qieon fuLt arrivé au sonîunaet de la miontagn-lie,
M. de Maionnieuve y planta i:t croix, et les ouvriers
ayant ajusté lu piédestal q1ui devait cI inème temps
survir d'autel, lu R. Père >u Perroni y célébra la sainte
mîetsse à laqelle madaue de la Peltrie comut nia la
première. Cette croix, dans laquelle on avait eiciassé
du pieuses reliques, devint l'objet de pieux. péluriniges
tju'on y fit depuis ce jour. (3) (4) .

(1) Relton de 16.13.

(2) Eerit; :m il tograilies 'le li SSur Bouirgeoys.

(3> Ilation (e 1643.

(4) Pour eni'tretenir parmi les coliis l'esptit de fer7Prît et
,4 zele, Ml. de .liiunueur.. qui nie reseiri q lit gloire de
Dien et ti sant ic l 'n de âmes, nvmio titili j iluasitiis jrnt-
ti(tnc le dévotiui, entre nreilliis ie coti ale nué *ont le blit
éilit (le d Iader l Diil lia convein des 1.ungis. 1Ie
.. coliponii nii -sunb-mnt des lioimes qpi fe io nalileint

-itre eux le nom he trr mi is enclr' de D.1nns ré.ihmt à
monuémi qui y cîirii-nt en quiité d' Su.is. Il y aviit
jatlmi e b-ci :l ad me dle lai l'eïtrie, Mllic Bi ré il lit-moi-
.i-l. de coma nie, .h ie. d'Ailletiîit, d1l1e de 1loionuîglne SIL
<c ii. 'll:C. \laice et d'. ire encor i . Les hon'uimîes ii-i qlle

les diancs, irent t es cetie iiiiviii iniin un griainI nom bîri le
poléruîiges liL Croix dle la moinîge, nie gré les i iqles
Il'ils enrrieut, en s'Ni il.nt insi anx suiri rieC et à it
ciuiaitè d1es i trog ils. Ni celte craiinte al.'s bien inil ée, Ii
Ii peine et lii rfatiglie die iîoitr Le. pied Ail n i haut d el c ill mon-
ingue ruie ri sapée, tie refroidissienit point lia déviniin
de ces dames qui île laissaienilt pna9 il'y eîlu jna,,qu'îi nIe.'j ,rs

le suite diians ces occasions. t iefiis en se ftuîi.t enceritr par
des lionuiiites imiii m is. (3M. l'alblîî1 F adlonî).

Les p.ersonn.s gpi ieit Itiptter (lbuilin, dit lI
Sour Bu.ergi-oys, illuient y Çaire des nevai, é esem
d'btnir hI et oi v-r-ionî del Saivai g's et du lei v ir vei-i r avec

ieiini pour être iistruiît:. Il ei r-iiioitra qi'îîîî jo r,
.es g i l .eize I lierOnine:z qIui y étient allées. plis lie li

î iî qt 5ryir li S.iinte Mrele., Mli'. Meh .e ra obblig - de lit
ftli servir par Iii-rre Gîa is q •était li rs i n .ii 4 , en lui
niîitiit à prononcer lesi repions. Tout cel. se in-it avle bien
de l, plIet5. tEclit auugraphes du li seur Biirgeoys).


